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Ce don, comment les hommes l’ont-ils reconnu ? Pour le 
chrétien qui réfléchit, ce mystère des souffrances eucharisti­
ques de Jésus est l’un des plus profonds et des plus incomrr'- 
hensibles qui soient. Entendons-nous. Quand nous parlons 
des souffrances eucharistiques de Jésus, il ne peut nous venir 
à la pensée que Jésus puisse être atteint dans son corps glo­
rieux et impassible, ni que l’état de bonheur parfait de son 
âme puisse être modifié. Son état sacramentel semblerait aussi, 
à nos façons de juger, comporter une souffrance réelle. Quelle 
impuissance et quelle captivité, quelle obscurité et quel silen­
ce! Ce que je veux plutôt signaler, c’est que Jésus étant ce 
qu’il est au Saint Sacrement, il y soit si indignement traité par 
le inonde. Il y reste médiateur comme sur la croix, le chef de 
la création, le religieux de Dieu, et il n’est pas de péché qui se 
commette sur terre qu’il ne l’atteigne au Saint Sacrement, et 
c’est son trône eucharistique que viennent battre les flots im­
purs des iniquités humaines. Ah ! quand il nous arrive de 
passer de longues heures au confessionnal à écouter la lamenta­
ble histoire du péché, notre pensée se reporte d’elle-même, au 
pied de la montagne des Oliviers, vers cette grotte profonde 
qui s’ouvre au flanc du rocher de Gethsémani, et nous y re­
voyons Jésus prosterné dans la poussière, en proie à toutes les 
rancoeurs et à tous les dégoûts, pendant que son corps délicat, 
vaincu par la souffrance, se couvre d’une sueur de sang. J.e 
calice débordant de tous les crimes ne cesse de repasser devan' 
see chastes regards — Mon âme est triste jusqu’à la mort. Que 
dites-vous, ô Jésus 1 Vous triste jusqu ’à la mort, alors que votre 
âme est unie à la joie éternelle, et que, depuis sa création, elle 
jouit de la vision béatifique? Pourtant cette parole est vraie, 
comme toutes celles qui sont tombées de ses lèvres, et si nous 
prêtions l’oreille à la voix qui sort des profondeurs de l’hostie,

triste à mourir.
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